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Mr. le Dr. Brosseau a aussi donné, à la même date, sa pre-
nière lecture comme professeur de Botanique à l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie de Montréal.

Il est question d'établir une morgue à Montréal. Cette
fondation rencontre un besoin senti depuis longtemps déjà.
Il est à espérer que l'étude de l'anatomie, profitera bientôt
de cette nouvelle création.

Pourquoi les certificats mortuaires signés du médecin ou
de deux amis de la famille sont-ils obligatoires pour les ca-
tholiques de Montréal, en vue des statistiques, tandis que la
population protestante en est exemptée ou à peu près ?

Une répo'nse serait bien venue.

CHRONIQUE.

Si la pratique de la médecine entraine souvent, pour celui
qui s'y livre, des inquiétudes et des déboires, elle lui procu-
re quelquefois, par contre, des succès et des triomphes bien
propres à ranimer son courage. Le Dr. Willian Jenner
ainsi que ses deux savants confrères le Dr. Gull et. M. Oscar
Clayton nous en fournissent près ,ntement une preuve : tous
trois ont déjà été l'objet de la munificence royalo et placés
au rang des Sauveurs de la patrie. De grands hommes
qu'ils étaient, ils sont devenus des demi-dieux et n'ont plus
maintenant qu'à dormir en paix sur les lauriers conquis par
leur valeur. Qu'il fait bon de compter quelques patients de
la trempe de Son Altesse daus sa clientèle, surtout s'ils veulent
bien, da temps en temps, mourir un peu. Ce qu'on peut sou-
haiter à ces trois magnifiques confrères, c'est une longue vie
qui leur permette de jouir à satiété de leur bonne fortune, et
ce que je ne leur souhaite pas, c'est une récidive mortelle de
Son Altesse Royale.

Il parait bien avéré aujourd'hui que le prince prit le g'prme
de sa maladie dans une visite qu'il fit à lord Londesborough
à sa villa, près de Scarborough. Le canal des égouts, trouvé


